
Très chers amis,

 C’est avec joie que nous venons 
vous donner quelques nouvelles 
après les grandes grâces qui ont 
marqué notre communauté ces 
derniers mois.

 Au lendemain de la fête du 
Christ Roi, le lundi 30 octobre, 
nos cinq postulantes ont reçu 
le saint habit des mains de 
l’Évêque de Fiesole. Trois nouvelles 
postulantes nous ont rejoint pour cette 
même fête et ont reçu la bénédiction et la 
croix du postulat.

 Quelques jours après nous avons eu 
la grâce d’effectuer un pèlerinage dans la 
Ville Éternelle au Tombeau du Prince des 
Apôtres.

 Ces journées romaines nous ont 
permis de renouveler notre attachement 
indéfectible à notre Saint Père le Pape 
Benoît XVI et notre volonté d’aimer et 
de servir l’Église selon notre charisme 
propre.

 

 Nous avons accueilli une quatrième 
postulante pour la fête de l’Immaculée 
Conception, Patronne principale de 
l’Institut.

 Voici également quelques photos de 
notre vie quotidienne afin que nos chers 
bienfaiteurs nous connaissent davantage  
et sachent combien nous leur sommes 
redevables et reconnaissantes ! Croyez 
bien que vous demeurez quotidiennement 
présents dans nos prières.

 Dans le Cœur de Jésus,
Vos Sœurs Adoratrices.
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Pèlerinage  à  Rome  en  novembre  2006.



Son Excellence, selon la longue tradition de l’Église, coupe une mèche de cheveux 
signifi ant ainsi l’entrée des postulantes dans la vie religieuse.

Arrivées dans le Sanctuaire, les postulantes sont 
présentées à S.E.R. Mgr Giovannetti,

Evêque de Fiesole, et déclarent leur intention de 
devenir religieuses.

« J’ai fait une demande au Seigneur 
et je la réitère maintenant : c’est 
d’habiter dans la maison du Seigneur 
et de servir son Divin Cœur Royal 
tout au long de ma vie. » (Rituel de la 
Vêture, Déclaration d’intention).

« Prions, mes frères bien-aimés, 
Notre Seigneur Jésus-Christ pour 
ses servantes, lesquelles en preuve 
de leur amour vont sacrifier leur 
chevelure : afin qu’Il leur donne, 
son Saint-Esprit, et que cet Esprit 
les conserve dans la sainte résolution 
qu’elles ont prise d’embrasser la vie 
religieuse [...] » (Rituel de la Vêture, 
Sacrifice de la chevelure).

 Le 30 octobre dernier, cinq 
de nos postulantes reçoivent 
l’habit... 

 Les parents et les amis de 
Gricigliano étaient tous réunis 
pour cette très émouvante 
cérémonie. 

Les postulantes sont prêtes... Les papas aussi... 



 Après la Messe pontifi cale, Son 
Excellence félicite paternellement nos 
cinq nouvelles novices : Sœur Diane 
Marie de la Divine Miséricorde, Sœur 
Aliénor Marie du Sacré Cœur de Jésus, 
Sœur Jean Marie de l’Incarnation et 
du Sacerdoce, Sœur Roxane Marie de 
l’Enfant Jésus Roi et Sœur Madeleine 
Marie de Saint Joseph, Gardien du 
Sacré-Coeur.

 Une belle photo de famille. l’habit 
de chœur des prêtres et des adoratrices 
nous rappelle le patronnage bienveillant 
de Notre-Dame pour tous les membres 
de l’Institut. L’unité dans la Charité se 
manisfestant aussi par l’habit...

L’habit de nos cinq nouvelles sœurs a été béni, le voile blanc leur a été imposé. 
Revenant vêtues de leur nouvel habit, nos sœurs reçoivent 

leur nom de religion et un cierge. 
Après une dernière bénédiction spéciale, S.E.R. célèbrera la Messe pontifi cale.

« Recevez, ma très chère fille, la 
lumière corporelle, enseigne de la 
lumière spirituelle, de laquelle nous 
supplions Dieu de vous éclairer, afin 
qu’avec la ferveur du Saint-Esprit, 
vous puissiez parvenir à l’éternelle 
société de l’Époux sacré de la très 
Sainte Église, Notre Seigneur Jésus-
Christ, qui, avec le Père et le même 
Saint-Esprit, vit et règne dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. » (Rituel de la Vêture, Remise 
du cierge).



 Chers amis, vous connaissez 
les Adoratrices de Cœur Royal de 
Jésus-Christ Souverain Prêtre par les 
grandes cérémonies, et par notre futur 
couvent. 
 Permettez-nous aujourd’hui de
vous introduire dans notre vie 
quotidienne... Ces jours qui défilent si 
vite et nous permettent, Dieu aidant, 
de travailler au Salut de nos âmes, de 
prier pour rendre présente l’adoration 
de Dieu pour sa plus grande gloire, la 
sanctification de ses prêtres, et  pour  
faire rayonner le Royaume du Cœur 
de Jésus au milieu des hommes.

Non, ce n’est pas une nouvelle peinture fl amande, ni une toile de Jan Vermeer... Ce 
sont nos Sœurs lingères à l’œuvre ! telles les petites avettes de Saint François de Sales.

 Après un lever à 5h30, vos sœurs font une heure 
d’oraison dans la chapelle et chantent l’Office des 
Laudes.

 Les travaux (charges ménagères, travaux manuels 
à l’intérieur ou à l’extérieur du couvent) et les cours 
(chant grégorien, spiritualité, couture  —soin des 
ornements et linges sacrés—, latin pour toutes ; doctrine, 
patrologie, histoire sainte, philosophie, théologie, 
selon les années) rythment leur matinée.

 A 11h, vos sœurs se rendent à la chapelle afin 
de se recueillir plus particulièrement pour la Sainte 
Messe. 11h15, Sainte Messe suivie d’un quart d’heure 
d’action de grâces et de l’Angélus. 

 Après le déjeuner les sœurs se  réunissent pour une 
heure de récréation. Selon la tradition salésienne, elles 
ont soin de toujours apporter un petit travail manuel, 
comme de la couture, qui ne mobilisera néanmoins 
pas toute leur attention afin qu’elles puissent par leur 
attitude et leurs paroles se récréer et récréer les autres. 
La récréation est suivie d’un petit temps de repos.

 De nouveau, les cours et les travaux reprennent dans 
l’après-midi. « Les sœurs seront en liberté d’aller visiter 
le Saint-Sacrement, pour faire courtement quelques 
actes d’adoration. » (Saint François de Sales, Directoire, 
Œuvres Complètes, p.174).

 A 17h30,  elles se rendent à la chapelle pour 
l’office des Vêpres suivi d’une heure d’adoration du 
Saint Sacrement.

 Dîner à 19h15 ; après les derniers travaux, elles 
finissent leur journée dans la chapelle par les 
Complies. Le coucher est à 22h.

 Pour le postulat et le noviciat, des points 
d’oraison sont donnés avant Complies pour soutenir la 
méditation du lendemain.

 Les dimanches et jours de fête, les sœurs se rendent au 
séminaire de Gricigliano pour assister à la Sainte Messe 
solennelle et aux offices. Elles profitent de la beauté des 
lieux pour faire quelques bonnes promenades.

 Chaque jour de la semaine, vos sœurs ont des 
intentions communautaires afin de prier pour le 
Saint Père, notre Cardinal l’Archevêque de Florence, 
notre Prieur général, les prêtres mais également pour 
toutes les familles, les bienfaiteurs, et les communautés 
religieuses qui se sont confiées à leurs prières. 

 « Tout par Amour, dans l’Amour et pour 
l’Amour » (Saint François de Sales). 



« Le mystère eucharistique [...] doit 
être vécu dans son intégrité, que ce 
soit [...] dans l’intime échange avec 

Jésus que l’on vient de recevoir dans la 
communion, ou encore dans le temps 
de prière et d’adoration eucharistique 

en dehors de la Messe… »

Jean Paul II, Ecclesia de Eucharistia

« L’Eglise et le monde ont un grand 
besoin de culte eucharistique. Jésus 

nous attend dans ce sacrement d’amour. 
Ne mesurons pas notre temps pour 
aller le rencontrer dans l’adoration, 

dans la contemplation pleine de foi et 
prête à réparer les grandes fautes et 

les grands délits du monde. Que notre 
adoration ne cesse jamais. » 

Jean Paul II, Dominicae Cenæ

Notre vie quotidienne, rythmée 
par la prière, connaît deux grands 

sommets : la Sainte Messe et 
l’Adoration du Très Saint Sacrement.

Quelle joie pour nous 
de pouvoir ainsi se tenir 

en présence de notre divin Maître, 
l’Époux de nos Âmes !

« La prière, moyen de puiser toujours et 
à nouveau la force du Christ, devient ici 
une urgence tout à fait concrète. Celui 
qui prie ne perd pas son temps, même 

si la situation apparaît réellement 
urgente et semble pousser uniquement 
à l’action. [...] Le moment est venu de 
réaffi  rmer l’importance de la prière 

face à l’activisme et au sécularisme 
dominant de nombreux chrétiens 

engagés dans le travail caritatif. [... qui] 
cherchent plutôt à rencontrer le Père 
de Jésus Christ, lui demandant d’être 

présent en lui et dans son action par le 
secours de son Esprit. [...] Une attitude 
authentiquement religieuse évite que 
l’homme s’érige en juge de Dieu [...]. »

S.S. le Pape Benoît XVI, 
Deus Caritas est, N° 36-37

Messe quotidienne.

Adoration quotidienne.



« Pour être saint, il n’est pas nécessaire 
d’accomplir des actions et des œuvres 

extraordinaires, ni de posséder des 
charismes exceptionnels. [...] 

Il est nécessaire avant tout d’écouter Jésus, 
et de Le suivre sans se décourager face 

aux diffi  cultés. « Si quelqu’un me sert qu’il 
me suive, et là où je suis, là aussi sera mon 
serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père 

l’honorera» (Jn XII, 26). Celui qui a confi ance 
en Lui et l’aime d’un amour sincère, comme 

le grain de blé tombé en terre, accepte de 
mourir à lui-même. En eff et, il sait que celui 

qui veut garder sa vie pour lui-même la perd, 
et que celui qui se donne, se perd, et trouve 
précisément ainsi la vie. (cf. Jn XII, 24-25). »

S.S. le Pape Benoît XVI, Chapelle papale 
pour la Solennité de Tous les Saints ; homélie, 

Basilique Vaticane, 1er novembre 2006.

Petits travaux d’aiguilles durant la récréation.

Répétition de grégorien pour la Communauté.

La préparation du réfectoire.

L’Eucharistie est le secret de cette 
ardeur spirituelle. [...] je voudrais 
exhorter tous les religieux et les 

religieuses à instaurer avec le Christ 
une communion toujours plus 

profonde à travers la participation 
quotidienne au Sacrement qui le 

rend présent, au sacrifi ce qui rend 
actuel le don d’amour au Golgotha, 
au banquet qui nourrit et soutient le 
Peuple de Dieu en pèlerinage. « De 

par sa nature, l’Eucharistie [...]est  au 
centre de la vie consacrée, personnelle 

et communautaire ».
Jean Paul II, Message pour la journée 

de la Vie Consacrée 2005, N° 2.

Dans l’Eucharistie, les personnes 
consacrées apprennent « une 

plus grande liberté dans l’exercice 
de l’apostolat, un rayonnement 

plus réfléchi [...] qui s’exprime en 
sachant prendre parti pour les 

gens, en assumant leurs difficultés 
pour y apporter une réponse [...] 

(Congrégation pour les Instituts de 
vie consacrée et les Société de Vie 

Apostolique, Instruction « Repartir du 
Christ », N° 36) [...]»

Jean Paul II, Message pour la journée 
de la Vie Consacrée 2005, N° 3.



Le chant du « Benedicite » précède tous les repas.

Les repas sont pris en silence, une lecture suivie est faite 
durant le repas des Sœurs.

Chut ! Les secrets de la cuisine religieuse ne se 
transmettent qu’à des oreilles guimpées et voilées...

« [Les monastères et couvents] 
apparemment inutiles, sont en 

revanche indispensables, comme les 
« poumons » verts d’une ville :  ils font 

du bien à tous, y compris à ceux qui 
ne les fréquentent pas et en ignorent 

peut-être l’existence. 

Chers frères et soeurs, rendons grâce 
au Seigneur, qui dans sa providence 
a voulu les communautés de clôture, 
masculines et féminines. Que notre 
soutien spirituel et même matériel, 
ne leur fasse pas défaut, afi n qu’ils 

puissent accomplir leur mission, celle 
de maintenir vivante dans l’Eglise 

l’attente ardente du retour 
du Christ.[...]. »

S.S. le Pape Benoît XVI,
Angelus du 19 novembre 2006.

Nous désirons avant tout que le Cœur de Jésus soit honoré 
par une plus intense participation au sacrement de l’autel, 

puisque son don le plus grand est précisément l’Eucharistie. 
Dans le sacrifice eucharistique, en effet, où Il s’immole, nous 
recevons notre Sauveur « toujours vivant pour intercéder en 

notre faveur », dont le cœur fut ouvert par la lance du soldat et 
a répandu sur le genre humain les flots de son sang précieux, 

mêlé d’eau. De plus, dans ce grand sacrement qui est le sommet 
et le centre de tous les autres, « on goûte à sa source la douceur 
spirituelle, et on commémore le très grand amour que le Christ 

a manifesté dans sa passion ». Disons donc, avec saint Jean 
Damascène, que nous devons « nous rapprocher de lui avec 

un ardent désir [...], afin que le feu de notre désir, en recevant 
cette braise ardente, brûle nos péchés et éclaire nos cœurs, de 
telle façon que par le contact habituel avec le feu divin, nous 

devenions, nous aussi, brûlants et semblables à Dieu ».
Paul VI, Lettre aux Supérieurs Généraux des Congrégations du 

Sacré-Cœur, Diserti interpretes facti, 25 mai 1965.
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U   
S M S B :

O Jésus, ma très douce vie, faisons, s’il 
Vous plaît, un pacte ensemble :

Que je meure si parfaitement à moi-
même, que Vous viviez seul en moi ;

Que je garde un si profond silence,
que Vous parliez seul à mon coeur ;

Que je me repose si pleinement en 
Vous, que Vous seul opériez en mon 

âme, selon Votre bon plaisir. 

Ainsi soit-il.

 A notre époque, la nécessité de rencontrer Dieu est 
fréquente, spécialement chez les jeunes. 
 Ceux qui sont choisis par Dieu pour la vie consacrée 
rendent ce lien spirituel définitif. En eux habite en effet une 
seule attente, celle du Royaume de Dieu : que Dieu règne dans 
nos volontés, dans nos cœurs, dans le monde. En eux brûle une 
unique soif d’amour, que seul l’Éternel peut assouvir. 
 A leur exemple ils proclament à un monde souvent 
désorienté, mais en réalité de plus en plus à la recherche d’un 
sens, que Dieu est le Seigneur de l’existence, que sa « grâce 
vaut plus que la vie ». En choisissant l’obéissance, la pauvreté 
et la chasteté pour le Royaume des cieux, ils montrent que 
tout attachement à l’amour des choses et des personnes est 
incapable de rassasier définitivement le cœur.
 Quand on renonce à tout pour suivre le Christ alors, comme 
pour le divin Maître, même la personne consacrée qui en suit les 
traces devient nécessairement « signe de contradiction », parce 
que sa façon de penser et de vivre est souvent en opposition 
avec la logique du monde. Face à un tel courage, nombre de 
personnes assoiffées de vérité sont touchées et attirées par ceux 
qui n’hésitent pas à donner leur vie, leur propre vie, pour ce en 
quoi ils croient !

S.S. le Pape Benoît XVI, Rencontre à l’occasion de la Journée 
de la vie consacrée, Basilique vaticane, 5 février 2007.« Lectio divina » dans le jardin du Couvent. Prières et 

méditation... au secret de la joie religieuse !

Le dimanche, avec les beaux jours, le déjeuner est parfois pris à l’extérieur
 où la bonne humeur manifeste l’équilibre et la joie de vivre pour être « sérieux sans 

se prendre au sérieux » selon la formule si chère à Mgr Wach.


